
 
 

EPREUVES ECRITES DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
 
 
 
 
 

PHYSIQUE A 
 

Durée : 4 heures 
 
 
PRESENTATION DU SUJET 
 
Le problème, d'une facture classique, comportait trois parties indépendantes. 
La première permettait de retrouver un certain nombre de résultats de base concernant l'utilisation 
d'un prisme en présence d'une source de lumière blanche, avec son application en tant qu'élément 
dispersif d'un spectromètre. 
La deuxième partie concernait l'étude de la réfraction dans une gouttelette d'eau sphérique 
conduisant ainsi à quelques réflexions sur l'origine de l'arc en ciel. L'étude relativement détaillée, 
pour ce qui est de l'arc primaire, était complétée par quelques notions sur l'arc secondaire. Un 
certain nombre de questions de bon sens, voire de culture générale, concluaient cette partie. 
Enfin, la troisième partie traitait de la propagation d'une onde électromagnétique dans un guide 
métallique rectangulaire. Cela permettait d'aborder les notions de modes, de fréquence de coupure 
et de vitesse de propagation pour une onde guidée. 
 
COMMENTAIRE GENERAL 
 
Un certain nombre de défauts constatés sont d'ordre très général. 
- Beaucoup d'affirmations très péremptoires sont assénées sans aucune réflexion. 

- Les questions de problèmes sont souvent rédigées dans un souci d'aide aux candidats avec des 

comment démontrer une relation. Il est dommage que certains candidats fassent le début et la fin 
de la démonstration pour coller aux résultats quitte à tricher au milieu en pensant certainement que 
le correcteur ne lira pas tout. 

- Trop souvent les candidats sont capables de se contredire d'une ligne à l'autre. A ce titre, 
l'application des conditions aux limites de la partie C.II est tout à fait emblématique. 

- Les lois de Descartes sont rarement bien énoncées, avec un schéma explicatif clair quant aux 
notations. 

- Ainsi la question "Quelles sont, pour un rayon incident situé dans le plan perpendiculaire à 
l'arête du prisme, les relations entre angles d'incidence et angles de réfraction ?" a été souvent 
mal interprétée, beaucoup de candidats croyant que le rayon incident était perpendiculaire au 
prisme, d'où bien sûr "i=0", et "r=0". Mais cela ne les empêchait pas de continuer juste à la ligne 
en dessous avec i et r non nuls puisqu'il fallait bien établir des relations demandées par le texte. 

- Trop de confusions entre dispersion, diffraction voire interférences sont à noter. 



 
 

- Beaucoup d'erreurs sont à noter sur les conditions de passage entre deux milieux pour les champs 
électriques et magnétiques. 

- Les règles élémentaires de la démarche expérimentale doivent être acquises à ce niveau là de 
formation. Dans ce problème une série de mesures concernant le prisme étaient données et il 
fallait les exploiter pour retrouver la loi de Cauchy. Un nombre très important de candidats s'est 
contenté de prendre deux valeurs du tableau pour déterminer expérimentalement la loi demandée ; 
très peu ont tracé une courbe exploitable (une droite est une courbe bien sûr plus facile à 
reconnaître) déduisant par là les coefficients demandés. Cette démarche doit être assimilée et 
d'après les orientations des programmes il y aura de plus en plus de questions s'appuyant sur des 
résultats expérimentaux. 

 
CONCLUSION 
 
Les conseils donnés aux candidats sont des conseils de bon sens, valables certainement dans toutes 
les matières. Faites preuve de logique dans les raisonnements, d'un esprit rationnel, concentrez 
vous sur la compréhension des phénomènes physiques. Il faut se rappeler qu'un schéma explicatif 
est toujours le bienvenu. N'oubliez pas sous le prétexte d'une épreuve écrite, donc soi-disant 
"théorique," les acquis de la démarche expérimentale. Evitez les affirmations péremptoires. 



 
 

PHYSIQUE B 
 

Durée : 4 heures 
 
 
PRESENTATION DU SUJET 
 
Le sujet consistait principalement en une étude du phénomène de lévitation magnétique. La 
première partie t

 
 

elson. 
 
COMMENTAIRE GÉNÉRAL 
 
Le sujet étant  relativement difficile, on peut considérer que le niveau moyen en 
électromagnétisme est globalement  correct. Le problème a été bien classant et a permis de mettre 

s les calculs et faisant preuve de recul pour traiter les 

non négligeable semble méconnaitre ce domaine. 
 

jamais superflu et permet de préciser de nombreuses données. Par ailleurs trop de candidats sont 
s calculs de base (nombreuses confusions entre flux et  circulation, oubli des 

matière de faire un important effort de rigueur. 
 
REMARQUES DETAILLEES 
 
1ère Partie 
1) Calcul du champ 

 

courant induit (  

 
3) Peu de candidats comprennent que la résultante est 
radial. 

�  as 
de composante orthoradiale. 
F=0. 
5) Trop de candidats semblent ignorer le caractère vectoriel du moment magnétique. 

é abordée que par quelques candidats.   

connue. 



 
 

2ème Partie 
1) Souvent confusion entre les éléments de symétrie qui déterminent la direction et ceux relatifs 
au  : <sin(�t�>=0 et

<cos(�t�>=0 donc <cos(�t� sin(�t�>= 0

 

2) urs précisée. 
Certains candidats veulent obtenir à toute force une équation de propagation. A peu près aucun 

sont souvent fausses : densité de courant volumiqu
sens de la normale est rarement précisé ; un schéma est évidemment le bien venu ! 
 

 
 

3ème Partie 
1) le jury attendait un schéma  

 
2 et 3) sont globalement bien traitées 

 
 

 
 : «  car les interférences ne 

 ». 

 ! 
La question 4-5 qui nécessitait de savoir où sont loca

 
 

 



 
 

PHYSIQUE C 
 

Durée : 4 heures 
 

Sujet de Chimie 
(Durée : 2 heures) 

 
 
PRESENTATION DU SUJET 
 

 
 

 

E = f(pH). 
 : les propriétés du 

complexe « bleu céleste » étaient mises en 
cuivriques dans une solution aqueuse. 
 

dosage particulier étaient analysées. 
 
Le sujet était donc a  : 

endra 

de mieux cerner leurs connaissances en chimie. 
-

dessous. 
 
Première partie 
 
- S des hydroxydes métalliques est souvent confondue avec le produit 
de solubilité Ks  
- Le passage de S à pS cimal : -logS) semble poser de grandes 

paragraphe I.1.3.est rarement exacte. 
- Quelques candidats isolés ont confondu le diagramme E = f(pH) simplifié du cuivre, dont le tracé 
était demandé, avec ceux du cobalt et du manganèse, qui étaient donnés. 
Le traitement général du minerai (paragraphe I.2.2.), problème relativement complexe il est vrai 

= f(pH) superposés), a 
été mal compris, bien que les différentes opérations y soient présentées de manière progressive ; 

 : 
-  Le tracé de la droite-frontière du couple H+/H2 doit être connu de tous 
le cas. 
- 
diagramme E = f(pH), sont insuffisamment connues.  
- Le passage du couple Cu2+/Cu(s) au couple Cu(OH)2/Cu(s) a conduit à de nombreuses erreurs pour 
le moins surprenantes E = f(pH) de ce type (Eau, fer, 
zinc), a été effectuée au cours de la classe de PT. 



 
 

-  : beaucoup de candidats hésitent encore à y 

 
-  ppe pas à 
la règle. 
- -réduction pose des difficultés inattendues : la 
connaissance de la formule classique donnant la valeur de logK°(T) évitait de perdre beaucoup de 
temps, alors que celui-ci est compté dan

K°T 
entièrement consommé. 
 
Malgré tout, nous avons eu le plaisir de lire quelques excellentes rédactions sur cette partie du 
sujet, preuve que le travail demandé était dans les « cordes 
préparés. 
 
Seconde partie 
 

années. 
- Le 
aqueuse était telle (0,5 mol.L-1

 calcul pouvait être réalisé 

solution de base faible. 
- 
le sens d

peut-être plus fraîches dans la mémoire des étudiants. 
- Il fallait, par la suite, effectuer un bilan de matière, et résoudre une équation en mettant en 
évidence une simplification classique. De nombreuses erreurs ont été remarquées pour cet 
exercice. 
- e, de déterminer la masse de 

eu la surprise de voir que ce calcul, pourtant élémentaire, a été assez mal réalisé. 
- 
de sa constante pose les mêmes problèmes que précédemment. 
- 

atmosphère reste inconnue pour nombre 
 

 
Troisième partie 
 
Visiblement, le temps a manqué aux étudiants pour traiter cette partie, qui était, à nos yeux, assez 

 
Quelques remarques peuvent être formulées : 
- La formule du sulfate de cuivre a été retrouvée par la majorité de ceux qui ont abordé cette 
question. 
- Le calcul du pH a été ici mieux réussi que précédemment. Il est vrai que peu de gens sont arrivés 
jusque là. 
-  



 
 

- 
-  faire. 

 
CONCLUSION 
 

des 
deux années

ve de chimie, comme celle de physique, demande une 
assimilation des concepts développés et une pratique certaine des exercices classiques détaillés en 
cours.  
 
La plupart du temps, il ne faut pas se contenter de donner une formule littérale parfois 
approxi application numérique comprise.  
 

 

oublie  
 

déchiffrer, et comprendre ainsi sans effort démesuré ce qui y est écrit. De ce point de vue, nous 
avons noté, avec plaisir, des progrès au cours des sessions écoulées. Cette année, seules quelques 

 
 

tant au cours des deux 

récompense logique. 
 

 
 
 



 
 

Sujet de Thermodynamique 
(Durée : 2 heures) 

 
 

PRESENTATION DU SUJET 
 

une pompe à chaleur (PAC). Les questions de la 1ère partie 
portaient sur le principe de fonctionnement et les propriétés du coefficient de performance (COP) 

pre  

les différentes transformations au cours du cycle et sur les limites de fonctionnement de la PAC 
qui en découlent. Enfin la quatrième partie traitait plus particulièrement du transfert thermique au 

 
 
 
REMARQUES GENERALES 
 
Sur les questions de cours basiques 
 

ciation et les démonstrations des principes et calculs de bases de la 

pour cette année, aggravé par une syntaxe et une orthographe parfois choquantes. La 
démonstration RÉDIGÉE, exacte et comprise du premier principe des systèmes ouverts en régime 

dernière déplorait les mêmes défauts. À savoir ne pas aligner une success

deux, quand il en connaît la définition. 
 

-coller la 
 Quand le signe moins est absent, le résultat final est 

néanmoins positif, signe que bon nombre de candidats juxtaposent des égalités mémorisées, plus 
 redémontrent  » ! Pire, des candidats, donnant la bonne 

C idéale est égal à 1, dénotant une absence 
manifeste de compréhension, de rigueur et de souci de justesse de leur réponse. 

notations et la rédaction 
 

 
De nombre  « idéale » pour une PAC, et de 

 

résultat numérique positif ! 
 
La PAC est une machine « réceptrice » : son cycle est nécessairement parcouru dans le sens anti-
horaire. De nombreux candidats 
soucieux de cohérence et de rigueur, le soulignent. 



 
 

 
Sur la compréhension des phénomènes physiques 
 
Dans la partie I, une notion fondamentale comme le sens des transferts  thermiques dans une PAC 
n  

source froide, un radiateur suffit ! Également inquiétant, le signe des échanges thermiques dans un 
condenseur ou dans un évaporateur est souvent erroné, entraînant de mauvaises réponses à de 
nombreuses questions du problème. 

 
 
De nombreux candidats, ayant bien identifié le sens des transferts thermiques, pensent néanmoins, 
à tort, que «  la source froide est forcément 

 » et donc que le condenseur doit se trouver au contact de la source froide : il suffit 
 

 
On note une absence totale de cohérence ou de sens critique de candidats qui, ayant identifié à tort 

 candidats qui ayant correctement 

question 8, positionnent le transfert thermique vers la source chaude sur le palier inférieur et 
réciproquement. 
 
On trouv

 
es candidats se 

 
 
Enfin les réponses aux questions 6-7-21-22-23-
la bonne culture scientifique de certains candidats que l  
Sur les calculs 
 
On remarque une (fâcheuse) tendance à oublier le C de Celsius dans la notation des températures. 
Une simple lecture du diagramme permettait de répondre aux questions 10-11-12. De nombreux 
candidats se sont trompés en exprimant les transferts énergét
valeur c = 4,18 kJ/kg /K, montrant là encore une absence de réflexion et de rigueur : il aurait fallu 

 
 
Réponses plutôt satisfaisantes à la question 13, mis à part celles des candidats qui, sans réfléchir 

trouvent des débits massiques négatifs. Signalons sur quelques copies des unités fantaisistes pour 
le débit massique, et des confusions entre W et J. 
On ne peut que déplorer des ordres de grandeurs invraisemblables pour certaines températures, 
COP, fraction ou débit massique. 
 
Sur le raisonnement 
 
La réponse à la question 6 ne saurait se limiter à « on peut jouer sur les températures ou le travail 
du compresseur » sans préciser, par exemple, quelle température (ici on ne peut pas modifier la 



 
 

température extérieure) et dans quel sens 
chaude du circuit de chauffage moins élevée) la modifier. 
 
De même pour la question 18 répondre « pour vaporiser entièrement le fluide » ou « 

 », ou pour la question 20 « oui 
pas pourquoi et comment. 
On se demande si certains candidats se relisent 

 
 
Sur la rédaction 
 

exion et la communication 
dans les domaines scientifiques ou techniques nécessitent un vocabulaire précis et rigoureux. Ce 

pies sont écrites quasi phonétiquement. Informons ces 

handicap pour trouver un emploi. 
 
Sur la présentation 
 

encre trop claire de mauvaise qualité qui ne facilite pas la lecture des copies et rend la correction 
pénible. 


